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ÉVÉNEMENTS DE PARIS. 
dn 28 dans Ia soirée. 


Les correspondances que hous recevons au moment de mettre: 


sous presse nous annoncent que Paris continae à être calme. 
Il so fait de grands efförts pour ranimer la confiance, soute- 


De le travail et rappeler le peuple à l'ordre et au respect des 
lois, 


« .t 
EEE | “k OE 
. 


DEPECHES TELEGRAPHIQUES. 


“a républigne'à été proclamée à Nismes, à Avignon, à Lyon, 


à Narbonne, Perpignan, Limoges, Bayonne. 


re 


APerpignan, le prófet est parti. A Angoulême, la tranquil- 

téparait-assurée, A Ghâlons l'ordre est maintenu. 

de Vaaienrs, de ces nouvelles émanent des préfets, d'autres des 
tOmités républicains, d'autres, enfin, des conimissaires du goû- 
Varnement. … pee edt 4 

agt ius sie tot NOUVELLES DE PARIS, 

u Bs He hej úi 28 ans LA MATINËS. 

On hit däns le Journal des Debate :° 

‘La villeest très cálmeé, Pendaút toute ‘lä joïirnôe les omnibus 
et les voitures de tous genres ont cireùlé Îibrement devant les 
barricades abaissöes; dö-normBrbutds patrouilles passent à cha- 
que instant; Enfin, plasietrs thôätres, ce soir même (le 27), ont 
Olivet lears portes par une reprösentation aa bénéfice des bles- 
séd-deféerier. Le Théâtre-Frangais donnait ce soir les Aristo- 
ordt ies, ane des dernières comédies que nous avons saluées de 
tds nosbtoges, et nne comédie de Molière, le Médecin Malgré 
lei On entrait sans prendre son billet an bureau, et chacun était 
8 Vila der dé paser son: offrande an contrôle. L'assemblée était. 
„Temhrgame;.ellea áenutéavea le.zôle et lintelligence du public 
des op le.gratisla comédie de.M. Etienne Arago. Dans l'en- 


Boindeau, en habit de garde national, a chansé la Mar- 


trinet 
teifliseLes Variétés, I'Opéra-comique, le Gymnase.ont encore. 
; dis rolâchen La, Ppcte-Saint-Martin jeue, depuis hier; ‚hier. le 
spectacle êtait gratis, et tont s'est passé dans le meilleur ordre. 
Ambigu-comique jouait ce soir, Les autres scènes du boùle- 
Vard qui.jettent. tant d’animatioh dans ‘cette'partie de la ville 
sPrendront demäin, il faut lespórer, le cours de leurs repré- 


Le 
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ee A AE 
ENE publiëes aujourd"hiat Paris: 
tr ene arde nationale. oe en ee 
L'ennemi n'a'pu nous vainre, il veut dóshoitbrer notre vic- 
toire! BO A int: 
‘Des mialfaiteurs sèmént autuur de Paris Ta dévastation et l'in- 
UAE": br pn 
‚ Qae le peuple armé se lêve 
L*anion de la garde-nationale et des hétoïques citoyens qui 
Staient derrière les barricadesa foudroyé latyrannie ; que cette 


Fade: 


tout entier pour les faire dispa- 


zitbo t 


…Umftan:éctase Farnarchie. d 
% *-Qaetes premiers jours de notre République svient aussi purs 
E „qee son triomphe a été glorieux. 
Citoyens, du calme, de l'ònergie, de la confiance dans le 
A -gouvernement provisoire, qui vient de proclamer la Répu- 
A OMKHe francaise; et nous serons assez forts contre toutes les 
„t Machinations des ennemis, de la patrie. ‚ 
‚ Lagarde;nationale regolf dans ses rangs tout le peuple arme, 
«La jeunesse des Ecoles, qui a tout. fait pour le triomphe, est 
Organisée et sous les armes. a 
“Nos hôroïques et admirables jeunes. gens de I’Ecole Poly- 
teckniguesont à la tête de nos colonnes. PD 
„Leurs jefities cámarades de \'Eoole de Saint-Cyr et de 1’ Ecole 
êtat-imajór sont venus se jóindre àeux. 
‚One pourront contre le pöuple entier sous les armes, guidé 
: le gouvernement provisoire, inspiré par le dèvouement, 
ntelligence et le courage de nosjeunes officiers da peuple, les 
Cnemis.de l'intérieur et de l'extérieur ? han 
Citoyens, du calme, de l'union, notre chère patrie a repris 
Zon rang à la tête des peuples de l'Europe. Les Belges, Jes lta- 
lens. nous imifent, Tous les autres peuples vont les suivrö;et, se 
ax cris gaorós de libertd, égalité eb fraternité. dt 
Ee, ef commandant-genéral, Counrais. 
Le chef d’ Etat-major provisoire, Gorsann. 






























&gouvernémeht provisoire de la République, averti que des 
rds paronurent les campagnes dans les environs de la ca- 
He, incendient eu dévastent les propriótés privees, dêtrui- 
dur quelques points les chemins de fer pour intercepter les 
uaications, ou tenter, de brûler les gares, a pris les me- 
les plus dácisives pour faire cesser de pareils desordres. 
les premiers moments qui ont suivi notre sanglante et 
use victoire, l'irritation s'est portée sur les châteaux ou 
ghes qu'avait habits la royauté déchue, vengeance qu'il 
$&plorer sans doute, nigis qui se comprend malheureuse- 
tdans de telles Circonstances. … _ … 
ourd’hui, nul ne pourrait prétendre que la eolère du 
(8 se signale par ces attentats- contre la propriété privée; 
population républicainé n’a pas ces indignes pensées. Les 
bles sont des agents de trouble, sortis des rangs de tous les 
baaspêrés du calme et de lá granderfr gúi accompagnent 
&riGotion de lä République. Le gouvernement provisoire 
“devoir; Des ‘bataillons’raobilisés vont marcher- au« 
le ees bandes ennemies; les bons citoyens peuvent être 
(Moniteur. 









RG PO, nnb deidiaos fonstipdinsnt ms ud. 
A Valence, la population et les autorités tómoignent dela con-. 












contraire à chaque instant. 





Jeudi 2 Mars 1848. 
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; Ee 
s'est exprimé ainsi : 


nationale.) … : 


reuses nouvelles à annoncer aa peuple assemblé. 
_» La royanté est abnlie. ek 


> 


» Larèpabliqueest proclamée-” me stere, 
‚» Le peuple exercera ses droits. politiques. 


vriers sans salaire. (Lminenses acclamations.) 
» L'armêe se réorganise. La garde nationale s’ unit indisso- 


nouvelles. 


‘s Enfin, messieurs, le gouvernement provisoire a voulu vous 


appörtèr Ii-inôme le dernier des décretà qu'il vient de dèlibé- 


rer et de zigùer dans cette méraorable séance, l'abolition de-la 


peine de mort en matière politique (Bravos wnanimes.) 
» C'est le plus beau dôcret, messieurs, qui. soit jamais sorti de 


la bouche d'un peuple le lendemain de sa victoire. (Oui, oui!) 
» C'est le caractère de la nation frangaise qui échappe en un 
eri spontane de l'âme de son gouvernement. (Oui! oui / bravo.) 


Nons vous l'apportons; je vais vous le lire, Il n'y a pas de plus 
dignd kommáge au peuple qae le spjectacte de sa propre magna- 
nimité.s ged 


A la:suite-de cette manifestation, le gouvernement provisoi- 


re, accompagné par l'acclamation unanime da peuple innom- 
brable qui couvrait la place de |’ Hôtel -de-Ville, a été appelé à 
recevoir de.nouveau la eonsécration de la voix populaire. ll a 


códó:à:cet empressement , accompagnè d’une foute de citoyens, . 


degardös ationaux et des. élèves des Eeoles. M, Dupaut. (de 
PEare), prósident du gouvernement provisoire, s'appuyaat sur 
le bras de.M. Louis Blanc, suivi de ses collègues;, s'est. présenté 
au balcon de la salle dite antrefois dn Trône, et que M. Paguer- 
re, par une exclamation soudaine, a appelée désormais la salle 


de la Répabligne. Les acclamations du peuple se sant ranouve- 


lées et étendues de la place aux raes et qüais envjronnants. 


‘INAUGURATION DE LA KEVOLUTION: 
______REVUE BE LA GARDE NATIONALE, ’ 
Aujourd'hui, dimanche 27 février, a eulieu, sur Ìa place de 
la Bastille, au pied de la colonne de Jaillet, l'inauguration de la 


| róvolution, annoncée hier par le gouvernement provisoire. - 


Dès dix: heures du matin, malgré la pluie, une foule immense 
s'était portòe sur la place de la Bastille, sur les boulevards et 
dans la rue Saint-Antoine, que le gonvernement provisoire 
devait suivre en sortant de |’ Hôtel -de-Ville. 


On avait annonce que la garde nationale défilerait devant 


les membres du gouvernement provisoire, et dès midi, les di 
verses légions de Paris et de la banlieue êtaïent venues se ran- 
ger sur.la place de la Bastille „et sur toute ja ligne des boule- 
vards : la première légion êtait placée autour de la colonne, 
la droite appuyée vers le Faubourg-Saint-Antoine ; la lágion se 
développait sur trois rangs placês le long du vaste trottoir qai 
entourela place; venait ensuite la 2e légion, commandée par 
M. Talabot; elle se, dr ap depuis la rue Saint-Antoine 
jusque sur les boulevards; elle était suivie des autres légions 


de la garde nationale de Paris, échelonnées par leur ordre de 


numêro ; les doaze légions de la capitale occupaïent ainsi le 
boulevard juxqu'à la porte Saint-Denis: les légtons de la ban- 
liene venaient ensuite et occnpaient la ligne des boulevards 
jusqu'au fanbourg Montmartre; elles ótaient suivies par la 
légion de la garde nationale à cheval qui était très-nombreu- 
se. On estimait à 30,000 hommes à peu près le nombre des 
gardes nationaux prósents sous les afmes. jk 

Un faisceau dedrapeaux triculores'avait été placé au sommot 
de la.colonne, „ …  … … vur. ate ner eben ing 

A nne heure la pluie redaubla d'intensit® ; mais elle ne par- 
vint à chasser personne ; le nombre des curieux augmentait au 


‘Un moutement se fit dans la'masse compacte qui encombrait 


la ra Saint-Ahitbinedis todte sa löngneur ; c'était la fonle qai 


faigeitiplace ati gouverneïerdt‘provisoire qui arrivait, précêdé 
du général: Courtais, commaridant la garde nationale de Paris, et 
d'un bataitlon de garde nationale; le tieutenant général Bedean, 
commandant la première division militaire, venait ensuite, 
suivi de quelques officiers d' état-major, de gardes nationanx et 
d'òlèves des écoles polytechnique et de Saint-Cyr à cheval. 

Des pelotons de gardes nationaux, escortant le drapeau de 
chaque légion, vinrent se placer au pied de la colonne de juit- 
let dans l'espace räservé aux membres du gouvernement pro- 
visoire. 7 Rt ge ki 

Un roulement de tambours anrionga l'arrivée du gouverne- 
ment provisoire; la musique, placée dans Yenceinte de la co- 
lonne, jous la Marseillaise, qui fut aussitôt entonné par tout le 
peuple et par tous les gardes nationaux. 8 

-_M. Dupont de l'Eare descend de voiture : MW. Arago, Marie, 
Ledru-Rollin, Crémieux, Lamartine, Armand Marrast, Louis 
Blanc, Fiocon, Albert. le suivent à pièd avec MM. Garnier-Pa- 


cris de Vive la République! en 
Les membres du gouvernement provisoire étaient tous en 


Le gouvernement provisoire s'est prêsentó[ hier au peuple et 
à la garde nationale sur le perron de \’Hôtel-de-Ville : M. de La- 
martine, s'avangant vers Ìa balnstrade, nn papier à la main, 


« Citoyens! le gouvernement provisuire-de la répablique 
vient prendre le peuple à témoin de sa rcconnaissance pour ce 
magnifique concours national qui vient accepler ces nvuvelles 
institutions. (Acclamations prolongèes de la fuute et de la garde 


» Le gouvernement provisvire de la républiquen’aqned'heu-- 


_ Des ateliers de travail nationaux sont ouverts pour les ou- 


Jublement avec le peuple pour fonder promptement l'ordre de 
Ja mnême main qui vient de conquerir ta liberté. ( Acclamations 





gès, Carnot, Bethmont, Subervic; ils sont accueillis par les 









Leslettres et paquets doivent & 


habit bourgeois; ils portaient à la boutonnière une rosette de 
soie rouge, et à la ceinture une écharpe tricolore. — 

| Le gouvernement provisoire vient se placer au pied del’en- 
cientede la enlonne de Juillet, faisant face à Ja rue Saint-An- 
tuine; ML. Arago se découvre. A ce moment, corame par enchan- 
tement, le soleil se montre, et lillustre citoyen parle au milieu 


sible, car il était acclamé à tous moments. Nons avons recueilli 
ces mots, qut, noms n'en doutons pas, seront la:devise du gou: 


léurs droits; nous en aurons, nous, la Sagesse.. … 
Le discours de Ml. Arago a été suivi d'enthousiastes applau- 


{ dissements et des cris de: Vive la république ! 


ML. Crômieux prend la parole. Dans ane bien courtc improvi- 
sation, le ministre actuel de it justice a &voqud les mânes des 
héros de juillet et les a représentós se levant entourés de leur 
linceal et applaudissant leurs frères de 1848. Ia terminé ain- 


plus glorieuse encore; elle nous conduira à la conqaête de In. 
vraie liberté, de la liberté républicaine. » Ce discours a produit. 
en grand effet. Es be dine 2 

Après lediscours de Ml: Crémieux, ordrea été donné de faire 
membres vont se placer sur |'extrêmité du trottuir. 

Le défilé a eu lieu dans l'ordre quae nous avons annoncé; la 
1re légion d'abord, les autres ensnite par-lear ordre de numéro. 
Cedéfilé a duré deux henres, par un temps qui était devenu su- 
perbe et an milieu des cris umiversellementrépêtésde: Vive la 
république! Tkn ee 

Dans la sôirée, M. le général de Courtais a passé en revue 
plusieurs légions de la garde nationale, sar les boulevards et 
sur la place Vendôme. L'ordre et la tranquillité fa plus parfaite 
ont régné pendant toute cette journée. ‘ ‘(Moniteur:) 


Là 


Hier il n'a dépenduque d'un moment de faïblessede W. Lin 
martine pour que le drapeau rouge fût praclamó le drapeau ná- 
tional. Un instant, l'émeute a été mäîtresze de 1’ Hôtel-de- Ville. 
M. Lamartine a été conché en jófd' parte qu”il se refusaït à 
laisser aeboree an antre drapeau qe 1é drapeau tricolore. Pöur 
lui, il n'y avait pas de milieu: il devait donner ún démenti à 
une de ses plus beltes pages ou abdiquer te pouvoir. L'éméute 
avaitdejà déchire, détruit, mis en lambeaux tout vergitiexis- 


f19me Année. l&: 


vernement actuel : « En 1830, nos frères avaient le sentiment de f 













envoyés à ladirection francdeposg %, E 


$ , ex » . Kh - * 
d'une aurèole du lumière. Dire sun discours nous serait impos- , 


si: « Sila révolution de juillet-a été gloriense, la nôtre-a été : 


défiler la garde nationale devant le gouvernemrnt, dont les. 


tait devant |’ Hôtel-de-Vifle en drapeau tricolores: Me-Latnar-:- 


tine annongait à ses amis qu'il était débordö, M.:Carnot de 


même ils les en. ageaient à perenneif tas giaaos publigues. à E 


pârleraupeupteet à Ie gagnêr par las "eurtergivns- 
saient, voulaient gagner da temps,;apiisdr momgatanómeat et 
éloigner l'émeute qui les domigait. Lamartinséthit sdbhime en 


parlant à ces hommes en fareur; enfin, ils sesont éloignés sans … 


avoir obtenu comptétement ce qu'ils voulaient, et pendant la - 
auit, une proclamation a fait connaître enfin quele drapeau _ 
tricolore était resté victorieux comme dans les;premières guer- 
resde la république et de l'empire. Néanmoins, hier au soir , 
dagstous lesendroits des boulevards: et de la ville des hommes 
et des femmes da peuple distribuaïent encore gratuitement des 
cocardes rouges et on ne voyait que des gardes nationaux s'em- 
pressant d'òter le coq gaulois de. leur schako ; on entendait de 
tontes partsaux environs de |’ Hôtel-de-Ville et dans la vieiile. 
Cité, l'émeute jetant les cris : à bas, le coq, etc. Croyez que dans 
tout cela, le peuple n'est ici qu'un instrament, sa première im- 
pression est celle de Ia confiance, et les habiles, tes zólés, tes. 
actifs en profitent au gré de leurs opinions ou de leurs iakbrêts ; 
malheureusement, vous le savez da reste, le caractéreléger et 
impressionnable de ces hommes du peuple les gaet & la disposi- 
tion du premier ambitieux vena. in Gs : 

Ginq fois dans la journée M. de Lamartine a pris Jä parole, et 
s'est adressé an peuple qui l’ócoutait sous les, fenêtres de PHô- ke 
tel-de-Ville. Voici quelques-uues de ses paroles qui ont été 
recueillies : REE om Ärà er ee 

« C'est ainsi qu'on voas promène de ealomnie en ealoinnie contre les 
hommes qui se sont dévonés , tête , ceear, poiteinë, pour vous donner la 
véritable république » la république de tous les droits ‚de tous les intéréts, 
de toutes les légitimités du pcuple. 

» Hier, vous-nons demandiez d'asns per, au nom du peuple de Paris , sur 
les droits de.85 soiflienss'hommes „deletie, voter une république absolae. 


au tie Viunendpubligae investie de la force-de leur consenteme ut, c'est- 
à-dire de faire de cette républipue imposée et non consentie la volonté 
d'une partiedu peuple , aulieude la nation entière; aujourd’hui , vaas. 


nousdemandez le drapeau rouge à la place du drapeau ticolore. 
» Citoyens, pour ma part, le drapeau rougeje ne l'adopterai jamais ; et 


Je vais vous dire dans un seul mot pourquoi je m’y-oppose de toute la force 


de mon patriotisme. 


» Gest qucle drapeau trieoloro , citoyens , a fait le tour da monde , avec 
la république ct Pempire. avec nos libertés et nos gloires , éduele dra- 
peau rouge n’a fait que le tour du Champ-de-Mars, afng dôhs les lots de 
sang du peuple. » eine 

“A ces traits da discours de M. de Lamartine “dans cette éton-’ 
nante séance de 60 heures au milieu d'unefople irritée, on s'at- 
tendrit tout à conp pour M. de Lamartine,.on bat des mains „on. 
verse des larmes, et on finit par l'embrasser, par prendre ses; 
mains, et par le porter en triomphe. Un moment aprês, de nou-' 
velles colonnes s'avancent armées de sabres, de baïonnettes ; 
elles frappent aux portes ; elles s"accumulent dans les salles. ° 

On s'écrie que tout est perdu, que Îépeuple va tirer ou étouf- 
fer les membres du gouvernement provisoire. On demande M. 
de Lamartine. On le supplie:d'aller eneore une fois, une der- 
nière fois, faire entendre sa voix à la multitude en furear. ' 

On l'élèvesur une marched'escalier: la foule reste une demi- 
heure sans vouloir l'entendre, vocifêrant, brandissant les armes 


defin «te nature au-dèssus de sa tête. M. de Lamartine se craïse 
"le gas, reprénd, la parole; et finit par attendrir, dompter, ca- 
r ce peuple intelligent et sensible, et par le déterminer ou à 
wgo/relirge an «servir Iui-imême des1uregarde au gouvernement 
eprovisoire. 


On lt dann Ïe partie olicielle da Mòniteúr: 2 


RÉPUB LIQUE FRANGAISE. 
LIBERT, ÉGALITË, FRATERNITE. 


Le gaindatre da la justice, membre dû goudêrnehiënt prboidoirk 


dela république, à M, Faustin-Helie, directeur des affaires 
e cfimihellés èf des grâoes. 
ús Paris, le 26 février. 
Monsieur le directeur, 


Erpédiez de suite à MM. les procúreurs génêrant ‘Pordre de surseoir à! 


toutes les exécutians cùpitales qui devaiertiavoir lieu à Ìa-suite des arrêls 
souveráins et de l'ordre défia;tif qui autorisait ces exécutions. ij 


‘Voas me présenterea. les dossiers, vòns tn’adresseréz un nouveaû räpport 


à ta suite des rapporks faïts pe ‘votre prédécesseur. Si Pezamen me permêt 
dè eommaer la peine, je pröpöserai la modification au gouvernement pro- 
vitoire, 


Quùat ank’ eondamnés ‘sar le sort ‘desquels aacun ‘changement ue inc ° 
paraftra’ pas ‘possible, ië süspendrai toate décision jasqu'an jour où l'assem- 
bléeaura'prohoncé súr la quêstion’ relative á abolition de la peine de mort. 


AD. CREMIEUX. 


mepübligue francaise 
AU NOM DU PRUPLE FRANGAIS. 
Citoyens rédacteurs, 


Le,‚public et quelques j jearnaox ont manifesté, le désir de voir dans les | 


colonnes des divers. „journauz tous les noins des véritables membres du 
guuvernement provisoire ; ‚nqus vous donnons la liste complète de leurs 
noms, que vous vondrez bien inséret immédiatement dâns votre journal, 

Gouvernement provisoire: Dupont (de PEare), Lamartine, F. Arago, 
Marië, Garnier: Pâgès, Jedra-Rollin, Ee Aémand Mabrast; ‘Loûis 
Blaric, Ferdigand Flocan, Albert. En 

Baurier, seerétaire; Dumon: et Maurin, sóus-secrètairce. 

‚v1 + REPUBLIQUE FRANCAISE. 
LIDERTE, EGALITÉ, FRATERNITÉ, 
Aúù rioin dupeuple frangüis, 
Citoyeris,” Ie 
La royanté, sous guelque forme que ce soit, est abolie. 
ae legd plus’ de boiapärtisine, pas dé régence. 
goriver 

ren impossible le rètour de ‘Pancienne dynästië ct bavénement dane 
dynastie nouvelle. 

La république est proclaméc. 

Le péaj le est ui.” en 

Tous Jes fors gu enyironnent á capital sont, ä hous, 

Li Drave garnison d de Vincennes est une gárnison de ag 


‘Gonseryqns a aver rebpegt c ce ‘vieys drapeau ‘républieain dont hes | trois cou- ú 


legrs;ont £ fait aver. 0 nos pèfes | ‘le tour ‘da’ monde. 


„Mpotrans gue;ce symbole. d égalite, de. liberté, de raternitd: best. en "mère ; 
temps le symbale,de lorde, et. de, Porde le pls, dueable, puisquie lajastiee f 


en estlg liase, et le peuple entier bren En . 
Le peupleé:a :döjá, compris qae. Var ayisionnemept, “de Paris, ezigeait. 
une ples Kbte circulatioù dans les raes de et les mains qai ant. élevé 
es barricades ont ‚ daùs plusieurs endroits, fäit dans ces barricades une 
ouverture asgez large peur le libre passage des voitures de transport. 
Queicst ezermple soit sutvi.partout ; que Paris reprenrie son aspect ac- 
coutaeé : le coïmnieree ‚seh: activité, sa confiance ; que le peuplé veille à 
Ja (his it heartetttensdiget! droits weta’ il cóntinuêë d'assurer, : cófme ü Pá 
fait Júsarer : A tRogálite ët'Iá sécaritë publignes. 
‚ Doronr (be'r' Bowe); Lamsntine, Gantezt-Paate.” 
…ARAGO Manie, Ledeu-Rorirs,” Cutxreos:, Lours 
otk e bBbane: — Andind Manmaer, el Aster, ou: 
_vriek:- : 
Par, 26 février 1848. 
4 


4 mai les membres di goudernòibntprovisoir ede le Reprubligue, 


Bers Ee 


La natien vient de döchirer les traités de 1815. Le vie sol -. 


dat dé”"Wiaterloe, lé devtiier frère dè Napoléon, rentre dès Cé 
nioment St sein: db lä grarde famîtle. 
Le temps des dyrieisties est passé pour la France! 


Ea: lof dé’ proöéription qui’ me: frappaît'est tombéé avee le: 


deritiër ‘des-Bourböhs. Fe demande que le gouvernetiigsit d de la 
république prenne un arrêté quí dêtlare que ma prosctiption 


était, wie ijure À la Price, et a dispafu: avec tout cequii nous 


a été # par P étranger. 

‘ Recevez; Metolerirs les-nitämbres du gotverreinent provisoire 
-de la république, BERDEEEON de mon respect et dè tn dé- 
“arderient. “Signê, J pRoxe: Bonaehnre.” 
is, ce 26 février 1 845. . 

: bes: membras- dus: geubernóment provisoire de ie 
Republique. 

- Aur tien. même de ha victoire du peuple, je mo'swis sede 

àl Hôtebaf@jnte, Ee devoir de tout bon citoven est de se réùu- 
EM Meorrierbent provisoire de ta République, et je 
riëfie'à-être ùrt Mijns 





“% Kn N 







Mbsatiers:à ie faire; heureak sifon: pealorië 
me-peut être utiken ere ployé. 
Recevez, MessiturssdBkgspression des sentimenks de rospeët et. 


‚de dóvoùment de zogbemiteren. 
Paris, 26 février 1848, … ns; 
Ì Signé, Naro Léon BosApaRrE. 


diend des eultes, Marine wniversölle. 
zel 


ie got ZEE 
onnan 


jebäts.) 
- Nous’ 


sjeur le ministre. RI les événements gui ‘viennent; de s addo: 1 Te |: 


grient É 


anion, générale. ‘pour assurer. ordre à Pintérieur, et à Pexióri 


PEP) 







réception de aettadk 
siëération. 


EL ard ne 
a bed 


Signá à ‚ Maréchal due Ëlstr. 


ent provisoire a pris toutes les’ mesires nécessaires poor 


… EE la wónduite à tenif eni 


aug ruration dela revolndion. marchaient ensemble 
Ka main, des ministres des différents cultes : le 
dba israêlite, des prêtres catholiques, ùn_ protestant. 


effi aïsons lä'léttre qu'a envóyde Mo To rhiarsehieh. Bü- 
En au” kajdetaon ‘dela guerre, et pâr lader: ä Hhdre au’ 
verriëniënt re brian. 


voir de npettre : Bied épée an gervice du dennen 
itné. J's, ‚toujours „considéré comme le plus: saint des de- |: 
Tea territoire et de: Ja ‚patrig, Je vous prie de m’accuser 
vdaration et de regayoir l'assurance de ma baute con-. 





Quelques, tentatives ont eu lieu cette nuit paur briser les 
presses du Moniteur wûiversél. Mats on’eét ‘parvenu à faire en- 
tendre raison au peupleet le Moniteur a parn avec un titre ad- 
ditionnel: Journat-Offiiet de la Répabtiqae Frangaise: 

L' Union Monar chiqne, feuille légitimiste, a retranché la se- 
conde partie de san titre, èt s’ appels simplement } Union. 


Vaici ha: réponse, Taite puf le phee: du papi'à Ja hölification 
de da prdldmariois de Ia. ropdbihjdd flancpisë), 

‚ *__Paristle reet 148.7:, À 
« Monsieur le ministre, 

«J'ai l'honneur de vous_accuser „réce ioude la communication que 
wóis vént ile me TARS en” däte-: kende: 
serai de la transmettre á notre Très-Saint-Père le pape Pie IX, 

« Je ne résiste pas au besoin de profiter de cette occasion pour vous cx- 
primer la.vive et profonde salisfactjon que m’inspire le respect qna le pen- 
ple de Paris'a témoigné à la ‚religion, an milieu des grands événements. 
qui viennent des vaccompie. Je suis convaincu que Îe ceeur paternel de Pie- 
IX en scra profondément touché, et que le père commun des fidèles appel- 
lera dé tous ses voauz tes bénédictions de Dieu sur.la Francé, 

« Agréez.ele., _R. … archevêque de Nice, N.-A. » 

On lit dans la Patrie ; 

« Nous recevonsen ce moment communicatien d'une mónvelle i impor- 
tante, . 


__» On nous assure PEEN réunion de tous les représentants des Etats : 
étrangers a étólenue chez Pua Peur. Le corps lee prië la téso- 
Jution suivante: 


kds 


» Reconnaissant Panarfimitd dää:tmáavement qui ‘viënt de wobéree; et les 


aat de force et ‘dè stabilité que puise le gouvèrdeitlent provisoire 


dans Pélan nnanime de la ‘pop lätion, lés rêpréstihtdnts def coufd &iran-" 
popylitid as ep 


gères ònt résoln dé rester A fear poste jusqu'à décisiën ‘de lets bours rès- 


pectives. » 

» La personne quf nous tlansrhet cette nouvelle, afonté: & Les terines de ° 
larésolution du corps diplomatique sont si favorables à la cause révola 
tionnaire, qu’ ril nu rest pas douteùz que la reeorinaïssance de la République 
frangaise par les cours étrângèrés ne doive suivre immédiatement. » 


Le. National publie un lóng arttote sur’ Ja’sityation dela Ré- 


páblique. Nous èn bxtrayons les deux patägtáphed shivdlhitet 
af erpectativé est donc le parú qì tai importe de sûïvre eest la pali: 
tique qui sauvera nos intérdts et ceuz de PEurope. De là. nous vérrons “Tes 


événements marcher, nous reconnaîtrons parmi les peuples ceux qui ont le 


plus de tendafces'à renouveler: leur état. social, et nous ne viendrons. au- 
eunement troublèr par une intervention interipesfive le travail d'idéès 


qui ‘les affranchit. Notre exemple, notre appui moral,sont. suffisants pour 


modifier PEuropes, nos armes ue feraient que retarder cette modijenbin 
et en iaterrompre le coúrà rógullier; 

» Mais il est un casoù, de toute nécessité, il faadrait sortir de Vezpec- 
tative: ce'seraìt eëlui.où PAutriche, ne se bornant pas à demeurer sur la 
défensive, attaqudrait eWe-tnême ct entáhirait PItalie. Soit qu'elle mar- 


chit'suilá Toscáhe, sad Romi ou stut Naples, soit qu'e ‘elle dirigge ses troupés 


cofitréte Pigmont,la République frangaisè aútait Pobhgatidn-étroite'de sop: 


poëèr à cet acte d'agressiër ’ ct de violenèe, et‘offris àl’Itälië Id secours’ 
d'ané armée ct d'une Hötte, Nef dà vrai dire nóuús ‘Phgardions les’ Ilaliëns 
coninhe faîbles et incapablès de' sé -défénidvé par eus-thêjhes raï la latte: | 
serait douteuse, Or, il importe qü’chit io ‘le ooit (pat, ek ils ‘perrmêttont à 
leufsamîs de’ France de pattager leursdangérs, ct de paper à VItatie umd 
dette de reconnaisance pour tont le sang 19. les Italiens ont, versé dans 
les rangs frangais, » 


On peut chercherdans la National le penséedu parti pmmieig: 


Voici-un extrait.de son dernier article: 


« Une républiqae qui. nc ferait que mettre un président à la place Pan 


roì, el qui nes 'geeuperait. pas sérieusement des intérêts des classes laho- 

fieuses, serait un àussì grand leurre que la, monarchie. Dansun, travail aus - 
; st difficile, PEarope ne peut ni nous menacer, ni nous contratien. Nos-avant- 
:j gardes sont là: la Suisse, \’Italie, Allemagne frémissante sous.le joug, et 


la Pologne, gut est Egorgée, maisrquï n'est pas morte. Tello est la situation 


des vieux geuvernemênts: sils-nous attaqnent, ils sont perdus ógalement; 


e'est-àidire quc tes idées révolutidtinaires et sociales’ vont, dans un temps” 


coort,- rendútèler cötmplétèment cés vieilles mchines si deden 


usées. 


_»La République Feagarse a ‘done. poùr obfFigation drorgoier ka seite 


sar des 'bascà tóutes nouvelles. Si elle est dáns ce moment” P'anere de salat: 
de tons; ; ellé, Ason tóar, hi pour: amcre de salat cette rénovation'sotiale, Gest, 


la’ une gordiuióa impérleuse balts ke rien. de stable te w&ablica jat 
maïs.» 


On lit. encore dans. le Haional 


« M. Odileri-Barrot et ses amis. pólitiques, ML Thiers, et les hommes: gei’ 
„madchaïenit ‘soús son drapeaù, MS Biault, Dufaure et les rares soldate dé 
leet petit batàiften, se sont réanis hier, â deux repifses, pour s’ehtendresur 
derge des eirconstances graves dans lèsqnalles le: 
pais se toit plack. Matte déeidé à-l'unauimité, dans: cette réuniorque: 
Èe les.hommes du tiers-parti, du centre gaúdhe et de la gauche, dont des évé- 
nemeuts venai ent do déjvaäsèr tons: Jes projets et tórtes tés tevdunces: péli- 
tiques, donneraient, sans aucune restriction, leur Conepals: a: ‘nóubéau” 


gouvernefnent. » 
On tit’ encòre dans le Natie „ od: zgn of # Weest 
« Les rameors qui‚circulent À Paris ue nons jk gtètert ni, pi ne ‘noüs sar- 


prennent. On parle de projëts.de gégence: la dachasse, d'Orlgans. serait, dit 


on, aux environs de Paris. Encore unc fois, nous ne Sopmes ni „sarpeis 


inquiets, S'il est‘encore des hommes qui rêvent le rétablisgerent i imgpaaihie dl 
de la dynastie déchue, le gouvernement vépublicain saura Han empêcher 


que le rêve nie devienne:upg réalité, ». 
Le Constititionnel: prévoit Péventualité Eure guberre, et de: 


mandeé ae le pays preine uné fohte pösitiön, soit pour préveiiië | 


la guerre, soit pour la soutéinr si elle était inévitable': s 


« Au moment où Je gouvernement provisoire en Ereprend la täche seatrdendie’ 
‘Tear 
copqaurs loyal et désintéresst, à ces deux, senles conditions; | Péia ligser 

ment de Ì Pordre et Porganisation de la défense nationale contre toute agres- 
t siomseatériegre. IÌ est urgent quae le nouvean ‘gouvernement répare les fau- 
tes de Pancien, qu'il complète, qu'il organise Jes forces du. Pays geil ras, 


de fonider la république“en France,tous les bons citoyens luï ont donn: 


senible les éléments de l'armée nationale: qu’il se prépare,'aon. à dae 
‚mais àla plus éndrgitjae résistance à Fétranger. « 


|__sSansidout, W Hefaut plint se monteer ogressif; pais iln'est pas. en 
‘Fránce un citbyonÂagtkelgme opinion qu'il appartienhe, qui-ne regerde la 
guerre comme panne ® comme probable, dans Pévak de’ Europe, et el 


APR nt visjes” 


| êtreresté “vinigt-g ùdtre 


| óvui datie 








la révolation si profonde qui vient de s'accomplir dans netre pays. Tout le 
monde s'accorde dans ce sentiment, que lindépendanee de la patrie est le 
plus cher des biens, ct que l'indépendance de nos alliés naturels, est une 


parti ide notee liberté ef-de notre honneur. Pointrde-pektiqve “agees sive, 


mais point de défaillance indigne d'une grande nalion. Chaque heure qui 
pourrait s’écouler sans être employée à à nous préparer auf évónements ex- 
téricurs, serait plus qu’une faute. Le gouvernement oc la commettra pas, » 

‚Ita dójä été décidé au ministère dë“Ia guerre, dit ene cor: 
responidance de Paris, qu 3E ‘actait fordhé ‘iminédlaterùëdt” uide 
arinde de Ia M&bse et Úneartaät da Rhin. La, dénoinination de 
troupes de ligne sera remplacéc par tbe de bróu Sns. dela Ré- 
publique, On a déjà proposé de rip! ader les’ pis ‘pir des 
bù der pantalons’ 


tricornes et de donner aux soldats 'pöúr vétb' 


| blancs avec de larges raies ponen, 


Le gouvernement prvìsoira  decrétë p 'étäblissement immé- 
diat d'ateliers natioriau®. - 
Le ministre des travàut ‘pablics est chart de l'exécution du 


présent döcret. 


Le château de M- ‚ Rothschild a été: brie & Aan gie 
d'aujaurd’hui. Aen Gas. des Frib,). 


On lit dans une correspondance partienlíère de P Indépen- 
dance, datée du 26-février : 

«Le tofnraandant supérieur de la garde natipnale, M. de ‘Coartais, de- 

vait passer, ce matin, la nevue-de toutesden lägions: Gerke terug m'a point: 
cu lieu; la milice citoyening, sur pied depüis bena était trop: Häedske, 
et lasolehnité a élé remise à demain; …… 
_»A cause de cette remise, on a fait courir le benik que les châteaux 
de Neuitty st de Saint-Gload: étaidnt incendiés , et que le peuptese porkait 
sur les abattoirs," Les gardes fratidtiad qed se sòrt portés ‘smr'ces divers 
points’ ; oft” Houvé tolites ehbsês eri ‘ordf®; ee entente) Neailiy, 
oùle châteaù a &té dévasté.” 

» Des bruits alarmants de toute sorte ont été répandus de RESET 
cÔtés; mais ceux qui les propiageaïent ont été presque partout fort mal regna, 
:_» Le gouvernement a regu la nopvelle.qu?une collision terrible avait en 
lieu à Lyon entre le peuple et la ligne: e KA force était rogtée À Larmée. 


On redoute.n non sans raison une violeite réacldon eran log deraiapes’ al 


xier, unetroupe no@ibreuse gest rendue dux ‘afkaires, Grangêres au: 

n’étaïent t gardées en, ce moment que par, trais, gardes, natiananx et, deus, 
hommes du peuple. Elle voulait brûler les papiers, Un des. „faubouriens faq’, 
tionnaires leur ft observer que c'était dgtruive les preirves de la: eulpabijité 
du ministère qu il faudrait mettre en acegsation, . eb cettd raison fat ac. 
cneïllie avec faveur pat les assistants. Toutefois „gamme ils.ne vouwlaient, 


E wel es.de Paris seront connues, 


‚point s’éloignet sans gavoir s'il y avait des armen dans:hâtel; quatre Ben 
tre eux dósignés par eux furent:admis à faire une pergaisition.!Quánd its : 


sorthiemtaptèa avoir visité:jasqu'aux cavbs;on découvrik sur I*undteuxuue: 
bouteille de Sinqutid avaitrvolée. Cetté bouteille: lui fútcassée str le dos * 
devant Pattròupeinent, kangé on batail le; et if hat En erié ee Pas! 
de voleur parmi nous. 

.« Súr tous les mrs des TafleFies of aak vole beth tindc 
méitt fustlles: » 


Onlit dans iK taême Teuilfe: 


EM 


'«2ê février, mhidut 
“> Nous’ apprènofis dunes sòureg eerbaïne que M,le'dùc da Nemöurs, abrts 





nom d'emprunt , s'est ernbarqué dans cette ville et‚cst arrivé à Déuvres , 
hier, dimanche, à6 Kehres du matin; Il étèitadcoripagné de la duchegse 
et de quätre pérsönnes des sa suite. : 
*_»Pey d’instants après. le départ du prince de Boulogge » 588 bagages » 
qui n’avaient pu êlre traiporiës sur le baten en même temps que Jui », 
ont été saisis. 
‚_»Le bruit couraït alena á Donvres a ú “le doc de Nbnipengier, 
‘était aussi arrivé dans eeste ville, Mais oetie. nouvelle n'a pas le degré yde 
eertitude de la préceé ente.. B 

» Aujourd'hui lundi, à deux herrès et demie du matin , no and 
vapeur anglais „ la Fiodefte „ast parti de Dóuvres pour aller tea au 
iid Mme la duchesse d'Orléans et le eomtè, dò Paris: on: E 


EE: dale. ' ks 
he . 





ie tit dans une lettre d AfxslaaChapêtiede 27 fövriëns 
es éebhiements: de Parts: ût “prddhait i ici une impressión eztiacidt: 

naire, Dans les lieux publies où” î s'arfhéhait' les jóurnàux : al” coritklianest 
Te récit de ces'événièniënth” Biénlôt les bruits Jes plts att ebura 
str -l'êtat delà ‘Belgiqeeello-même; mais Îes, personhee bien. imfoemos: ‘de 
la situation des esprits n'ajoutent aucune foi à cesbraitbs 
i_- On Faldemé'déjà des mesures que le gorivergement prussien.nt mandue- 
ra pasde prendre à la première, uouvelle des: événements. Déjàil. Ker 
certain que la landwehr est a ge graiot que les j „Jeunes gep 
:à 20 ans soient égatement : app eit ous nous attendons déjd. à voip apriven, 
jici.ane armée de 30,000 here keäht ‘huit j jours. is 
‚_‚Ôn lit dans la Gazellé' de Pra©se du2% Ea Boursd'àlatk ern te 
vers lá cldtare, à à citude des ólvelles‘de Paris’ röcts' pj AEPEöke télbpedl: 
pbiqae. Th s'est fait deinldmibrusts ventes de fouts pries aveë urie:b led 
Hrde-forte, (Ou con naissait â Bei le ae lés erdee 


ee, 


zh 









1 Journal hi Gomi Ania : 
« Nohskpgr Fi HU k ‘ 


en NEP ‚Eb Be pl 
5 nombfenx rem bobrtèiëtw'g 8 dope rater 
jours; edit gsuì pende s&t Plyêmejjts en espò ete ede 
croire gite: vöfteriiesnrer di  vldqement: Pir la proden 

sera, pas. de longue durde. Quoï au’il.en soit, cette nouve ï ps 


pórté ha constefnatidri ‘dhtís úotré bourse. 


P S. Únerèuhión des ilitdressds'à Ia banquê ‘comiaerdigieis 
en Tieu'a kòs ‘Ja bourse. Ils’ agiscait de déaider sì on a antr 
ar ufië, éplätarion du coriütheroe, là dörhardhe'gné’ W' 
Be bärigüë fait àTa Sociáté Général de 6 Brakel GA ikea 8 Ee 


M. NotteBókim et Catena'r- Watte! gs Ton’ att 
le rèsuúltat de la dérhkiedhe de E dirëttion dé 


prendre une mesure dêfiniti ve, » 


{Bingo iva de 


PRETEN) 


Ôi It: dns lé Jouhnál'de Lize, de owe nn de 
Neus avons af prik , de malin’, qu'ún' vogs geuit ‘qu'on piësat sleten 
Dichâtel, dernier. minisle d Vintérlo, jy it ì Louis Philippe, m eit 
hier ‘sòir À, ‘Namur, dans une bertine de vogagee eta, éléamenf, dansla ve 
à Liége ‚à Ta station ‘des Buillerins „ orvita.pris 
voi se dirigeant sur VAllemagne. ed Ne 


e; sons, ur, dóguisement Kui 


8 


eneen 









rende’ par le chitvoï de döùx heukés'erf’ gad?t, A Döffde d's 
 éoriptér ‘les effets dont èlfe est podeur. & Ee ordi 
 vations pötiret coïitré de projet, ila étádé idö; sûr’ la ì 
Re en 








dan, leprenier en t} 


nett Ann 

Nous reproduisons plussloin d'après Ie: Móniteur Universel 
le cómpte rendu: de: lardeenière- séance’ tenue: parla-chambre 
desdóputés et parla chambre: des pairs. Ces dócuments désor- 
mais historiques seront lus aveé urte prúfonde émotion. On v 
vérra comment lé régime constitutionnel a succombé et a’ étò 
êtouffé sous linvasion de l’anarchie. La chambre des dèputés 
a offert un douloureux spectäcle jusqu’à-ce que M. Sauzet, 
voyant l'asscmblée envahie par la fonle armée , a levé subite- 
ment la séance. Mme la diichesse d'Orléans à déploye dans ces 
Circonstances eritigues un beau courage et unerésignation tou- 
chante. Elle ne s'est retirée qu'aa dernier-moment; ators que 
les jeurs des membres de l’ancienne majorité ‘ètátent ménacés. 

_PRESIDENCE DE M. SAUZET. 

Séance du jeudi 24 février. 

‚La chambre était aujourd'hui convoquée pour une heure dans les hu- 
NEN 5 int les dépulés se pressent dans la salle et font appeler M, le pré- 
sident, qui, à midi et demi, vient prendre place au. fauteuil. 

re Do » un des seerétaires, donne lectare da procès-verbal, qui 
Ee Op, Ne in bna 

Af. Lafitte. Je demande la parole, 
0. le president. Messieurs, attenda la gravité dee circonstances qui 
pêsdrit'sdrle pags. 

» de Cambacérés. Monsieur le président, il-y a dans la salle des eon- 
férepces un grand nombre dedéputés; dans unc circonstance aussi grave ; 
ir Täüt les appeler. Oui! oui! 

le president. Huissiers, allez chercher MM. les députés. 
(MM. les députés entrent dans la salle dans Ja plus vive animation.) - 
vil. le presvdent,-Attondu da gravilé deseireonsfances-qui;pèsent sur la 
_ pitate du royaurnë, j'â1 é& invité de tontes pArts à ouvrir la séance pa- 
bligue, ct comrme, lg-chambre se rénnissait précisêment pour se rendre dans 
8e bul'caut, ot comme d'aillenrsles précédents Vantorisent, Pai fait une 
Convocation publique imimédiate.J’ai eru devoir substituer la séance publi- 
‚ que la réunion deë bureaus, Approbation unanime. 
„ H.Charles Laffite. Messieurs, je n’occuperai pas longtemps la tribune. 
dé WiVadilesse'à tòns, jd les prie de faire taire toutes les passions en ce 
moment. Je m'adressg à la droite, au centre, à la ganche, c'est surtout des 
CERA Gd EAEEe wecevoir quelque appui, Mouvement. 

de propose A1’ äthbre, vu les cireonstanees. et sans entrer 
explicationäsautiles, put entez tous puis 
sentes à Lous les esprils, 
fhänerch, Je eröls que je 
Non! ónl Absta! assez! 
Koks nbribjehtes, Ouilontlenpètmânenee 

M. Dutier: Je derbi @ qtie cette proposition sait ajournée, ét que, peur 

‚ iastänt, la châraBte“déclöre simplement qe'elle se maintient en séance 
sauf à prend: e plus tard telle déterrnination qu’ezigeront les circonstanices. 
SM dé Outibacerés: Je demande 
la fin dé la erise. Oni! oui! 
TRE B 'prbeilent. IÌ ne peat pas être question de permanence autre que 
gelle-cis la chamhye a onvert ga séance, et elle restera ouverte tant qu'il ne 
gets ple“ it miénlipn, de la lever, La chambre s'est réunie sculement en 

ni nebh à Ehenrd où elle devait se unie dans les bureaus. ‘frès, 


e, va 1 dans- des 
Sque vousle sentez tous pnisqy’elles sont pré- 
je propose à la chambre :de se déclarer en_per- 
n'aì pas besoin de donner de déxeloppements. 


que la chambre en perinahenee jusqu’á 


‚ Jastancedemeuresúispendue. een 
“Une vive mgitâtidts règne dans V'assemblée, dont “tous, Ies. membres pa- 
er gravement préoecupés. Le nom de M. Odilon Barrot, qui, dit-on, a 

€ nöfanié président dt cönséil, est prononcé par beaucoup. de membres 
di semblent étonnés de san” absence, Le bruit se répand de labdication 


d el jr ie hl du comte de Paris, sous la régence de Mme la duchesse 


wer URemmesd Bal, demie, on aanonce que Mine la duchesse d'Orléans et M. 
ere iRam er DOORGE JA du et M 









ARD ; Á ie ús ince. - z : d 
em Au Gat 6 a :Mme;la duchesse- d'Orléans entre tenant 
zi M, le cofnle de Parjs „7 UDE Miarn et MW le duc de Chartïes de l'autre, De 
‚Wies acclamations Paccneillent. Ún grand nombre de sembres des di- 


_ _Verses parties de la châribre font enterdre les cris’ dé vive la ‘duchesse 

Ì d'Orleans! vive le comte de Baris !give de roi! vive la regente ! 

E_— Mme la ducbesse d'Orléais ót‘ge “Gffants” prennent place sur des siéges 

…_ gaed'om a disposés à la hâte dans [hé Hêyele, au pied de ‘là tribane. M: le 
© due de Nemours aecompagne Mine hé: daehesse” diÓrléins. Plusieurs offi- 
' Glersat des gardes nalionaux en uuifpemedgishwegt Hescorte, 

Un certain nombre de personnes étrangêres à la chambre entrent aussi 

_ Gwe largatle else’ tiennent debout dans les deus'ehhlolrg; 0 i 

…… …'Ufie grande anxiëté se peint shr toutes les'plysionòrhies. 

0 Lacrosse, au milieu du bruit. Je demande que la parole soit donnée 
Ee in; goiïvicht d'amener M. le comte de Paris dans laèhambre,: 

s 8e Mo;Bapen, Je ne lat pas deniandée! kik 

rt nombreuses. Parlez! parlez ! 





































é 


Ia pen, (Eeoutez! écoutez !) Messieurs, vous connaissez la situation de 
baki te, les nranifestatjons qui ont eu lieu. Elles ont cu pour’ résultat 
ko cleation de S, M. Lonis-Philippe, qui a déclaré en même temps qu'il dé- 
ES bosait le pouvoir et qu’il le laissait.à la- libre transmission sur fa tête du 
&. SOmte de Paris avec la régence de Mme Ia duchesse d'Orléans. (Vives accla- 

vanden ie nómbreux: Vive le röi! vive le comte- de Paris! dive la 





ws, vos acclamations, st % 
Uä CÉgente, de'sont pas les prémières quì l'aiënt; salage; elle a traver- 
Pied Tes Ttrildtfes ct Ib plact dè la‘Cöncorde; eâcortée par } € peaple, par 

garde nationale. Brevol bravolespirimant ce-voón comme'il est au fond de 


B coeur, de n’administrer qu’avec le sentiment profond de l'intérêt publie, 
R Menn, de la gloire et de la prospérité de la Frames, Nodveaax bra- 


M. Dapin doscend de la tribune. 


Plusieurs membres. M. Barrot! M. Barrot à la tribane ! 
ag SHtres membres. Il est hhsent! 7 


Onstaté, ‚ 
ig En Out Font !-- 
VE Unigouvernement provisoire! 
Eem probablenient-par M: Barrót, soit parvena, que la chänibre fasse 
aú pdéës edit tes acclaations aren abeptipaigné ici el shlué- 

&enceinte le comte de Paris comme roi de France el Mme la du- 
rléatis comme rêgerle, sous la garantie du vcea national. Oui! 
„AVO ! — Non !-— Vive ct aniverselle agitation. 

preäidenl. Messieurs, il ‘me semble que la chambre par ses accla- 
SUnanilnes…. Eg WE Et 
ation an centre.— Réclamations à gauche et à droite ct de la 
Spectateurs qui sont entrés dans les conloirs, oep 
$n, Je cônstate avant tout les acclamations dn peuple ct de la 
leinaode In pärole.ct monte à'lá;tibune. — Le bruit et Vagt- 
chent de sp faire eniendre. Oils MES 
mastine, de' sa place. Je demandeà M. Ie président de suspen- 


behfatiot nationale, ct de Pindtre, ‘Id piédetice de laupùste prin- 
ét ÍÈf devant ndi. Non! non vl oat Een $ 7 

t. La chánibre va suspendré’sa skahee jusqu'à ce-qucdMme 
Je. nouveau rai se soicnt ‘retirés, (Noh! non!) 

8 et plusiears députés-s'approchent de Mine la du- 


















précicuses pgne le nouveau roì et pour 


Dupin, de sa place, IÌ mesemble que Rh chambre, fier ses Héclama- 
Unanìrmeê, vicnt d'expfimer un sentiment non équivoqae qui doit * 


‘Wiugraas à gauche el àl'estrêrme: guuche. Non! non !: Astondons M.- 


ns; Je demande, en’ attendant que acte d'abdicätiod, qui nous 





e par le.double motiËet du respect qut neus inspirent. d’an cô- | 
p guen P 


chesse d'Orléans et paraissent Pengagerà se retirer. La princesse semble 
s'yrefnséret gardesa'place.) °° Vd E 

NM, Lherbette, adressant àM. le president, Mmela duchesse d'Orléans 

désire rester ici. 
… (Le-bruit ct Pagitation redaublent. 

M, le president. Tont le monde, sans distinction d’opinion, doït «com- 
prendre qu’en présence d'une auguste princesse ct de son fils le silence et 
le respeet sont le devoir de-tons. — à 

(Broits divers, — M. Marie occupe toujours la tribune. — Mme la 
duchesse d'Orléans -et ses enfants restent debont dans l'hémicycle, entou- 
rés d'un grand nooibre de dépntés.) 


écoutez ! On fait appel à Laus-les sentiments généreur. 
La prineesse, on vous a dit„a traversé les. Tuileries ct la place de la 
Concorde seule, à pied, avec ses enfants, aux acelamations publiques. Si 


Pentourent comme elle était entourée tont à heure des respects de la ville 
de Paris. Accompagnons-la où ele veut aller…. Interruptions. Si elle de- 
mande à rester dans celté enceinté, qu'elle reste, et elle aura raison, car 
elle sera protégée par notre dévouement. Très-bien !- A 

M; le président. La première mesure à prendre, c'est d'inviter toutes les 
personnes étrangères à la chambre à sobttr de l'enceinte: Non! non:! 


bre et pour la constitution, veuillez vous retirer. Non ! aon ! 

En ce moment, Mme la dachesse d'Orléans somble céderaux invitations 

de lat adresse’; précédée du due de Nemours et snivie de ses deux en- 

ants, elle monte les degrés de la salle par le conloir du centre gai conduit 
à la perte placée au-dessous de horloge. Arrieée aux derniers bancs du 
centre gauche. elle y prend place, lonjours entourée da même eortège, an 
milieu des acelamattons de la chambre presqac entiëre: MM. les députés de 
Peztrême gauche restent impassihles à leurs places. Le nombre des gardes 
natianaux et des personnes étrangères à-la chambre augmente- á chaque 
instant dans les couloirs. 

M. le président. J'invite de nouveau toutes-les personnes étrangères à la 
chambre à se tetirer; la chambre va délibérer. 

M. Marte, s’adressant aux gärdes nationaux en armes: ‘Messieurs, sor- 
tez, pour que la chambre puisse délibérer.. Non! non! 

M, Je président. Souvenez-vous, messieurs, que la représentation -natio- 
nale est un dépôt saeré-confié-à la ville de Paris et'à.la- garde nationale ; la 
chambre ne peut pasdélibérer en-présence-d'étrangers; Non !nont 

En ce moment, M. Odilon-Barrot entre-dans Ia salie. Un- geànd- nómbre 
detdépütés l'entansonte= … Senn 

M. Dosmont. IÌ faut laisser parler-M- Odilon Barrot.. 

(M, Marie:à la tribune), sé-dispòse à prendrs.la parole. 

Plusieurs voix. M. Odilon Barret! M. Odilon Barrot! - 

M. Crémieuc. Laissez parler M. Marie, M, Odilon Barrot viendea… 

M. Marie. Messieurs, dans la sitnation où se tronve Paris, vons n'avez pas 
uo moment à perdre póur.;prendre des mesures-qui-puissent-avoir-antorité 
surla population. Depuis ce malin le mal a fait d'immenses progvès , ct, si 
vous tardéz encore à préndre des-mesures par des délibérationsinutiles, 
vous ne savez pas jusqu’á quel point ledésordre peut aller; il-est done ure 


gent de prendre un parti. Quel parti prendre ? On vient de praclamer la:ré- |. 


genee de Mme Ja dachesse d'Orléans 5 vats avez ane loî qui a nomméle duc 


de Nemoursrégent ; vaùs ne pouvez pas aujourd’hai faire une régence ; c'est | 


certain, il fant que vous obéissiez à- la lat. Cependant il faut aviser; il faut 
à la.tête de. la:capitale comme à la tête de. tont le royaume, d’abord un. gou- 
vernemen imposant ; je demande qn’an gouvernement provisoire soit con- 


1 stitné.-Bravos.! bravos! dans les tribunes. Qaand ce gouvernement aura élé | 


eonstitué,il aviseras il pourra aviser; concurremment avec les chambres, et 
tlauta antorité dans:ce: pays: ce parti pris à l'instant même, le faire con- 
naître dans Paris, c'est Îe-seul moyen d’y rétablir la tranquillité, il ne faut 
pas:en pareil moment-perdré san temps en vains discours. 

Voici, messieurs, ma proposition : je demande que sur le: champ un gou- 
vernement provisotre soit organisé, . 

M. de Genonde se dirige la tribune ;-plusiears membres: l'engagent à ne 
pas prendre la'parole. NE Ter en: 
« Mude-Genonde. Je n'ai pas danstres intéréts que tesintérêts daipaysi - 

Plusieurs membres. Laissez vos intérêts de côté! f 

M. Cremieust-Dans un. parcil moment il est impossible que tout le mon- 
de soit d'accord pour proclamer Mme la duchesse d'Orléans pour végente, et 
M. le comte de Paris'poue roi; Ja-populatton ‘ne:peût: pas-aecepterimmédia- 
tement cette proclamation ; en 1830 nons reus sommes fort-hâtés, et nous 
voici obligés, en. 1848, de recommencer. Bravo?! bravo! Nous ne vonlons 
pas, messieurs, nous hâter en 1848 ; nous voulons proeéder régulièrement, 
légalement. forternent. ie 

Le gouvernement provisoire… Bravo! bravo! que vous nommerc2 ne sera 

pas seulement chargé de maintenirlordre, shais de nous apporter iëì des in- 
slitutions qui protégent toutes les partias de la population, ce-qui lui avait 
été promis et cc qu’il n'a pas pu trouverdepuis 1839, Bravo! beavot: 
… Quant À moi, je vous le déclare, Pai le plus-profond respect pour Mm° la 
duchesse d'Orléans... Bravo * bravo! — Ces bravos qui partent des banes dà 
centre sont élouffés par des cris et par le tumalte des tribunes. et j’ai.cou- 
duit tout à Pheure,j’ai en ce triste honneur,la famille royale jusqn’aux voi- 
tures qui ’emportent dans sôn voyage; je n'ai pas manqué à ce devoir, et 
j'ajouterai que toutes les populations qui étaient répandaes sur la ronte ont 
parfaitement accueilli le malbenrenxroi et saamalheureuse famille. Ru- 
meur tumultueuse, Mais maintenant, messieurs, Ìa gênéralité de la popu- 
lation parisienne , la fidèle garde.nationale , ont manifésté leuropinion lé- 
gale; eh bien, Ja proclamation qui vous est proposée dans ce moment viele- 
rait la loi qui est déjà portéc. ard 

Nommons un gouvernement provisoire; qu’il soit juste, ferme, vigotincuz, 
ami du pays, auquel il puisse-parler, pour Ini faire comprendre quey s’il a 
des droits que tous nons saurons lui- donner, il a aussi des droits-qu'it doit 
savoir remplir. … ê 

Croyez-nous-un peu, nous VOUS en suppljons; nous sommes arrivés.au- 
jeurd’hui à ee que devait nousdaoner Jäanévolution de Juillet ; nous a'ávons 
pas voulu le changement de quelques hommes 3 sachons proûter dies:évé- 
nements, et ne laissons pas à nos ftls le soin de renouveler cetterévolution. 


Je demande Vinstitntion d'un gouvernement provisoire compgsdileiing | … 
| membres. Approbation à gauche dans les tribunes. Ei 1 
M. de Genoude. Je le demande à toùt ls-motiden. Intercuption. Vous ne 


pouvez faire ni un gouvernement provisuire; ni.nne régenee sil faut qùe Ja 
vation soit convoquée, si vous avez quelgge ehiose.à faite  Interruplion. Je 
dis quril_n’y a rien sans le eonsentertient da peuple, C'est camme:eú 1880, 
vous ne l'avez pas appelé, vayedde:gui'vaus àrive ; ce sera la.mênse chióse,- 
et vous-verrea les-plas graodsemalheure- surgir defce que vous fevcz anjour 
d’hui(Agitation.) Eon EN ; oe 

M, Odilon Barrot.(Eeontez! écoutez !:) Jämais gous n’ávons eu plus-be- 
soin de sangfeoid.et-de- prudence! C'est vrai! Puissiez-vous être lous unis 
dans un,‚même sentimeut, celui de sauver le pays du plas détestable des 
fléaux, la guerre civile. Très-bien ! très-bien! Les nations ne meurent pas, 
mais elles peuvent s’affaikljr.dans- des dessensions inteslines, et Jamais la 
France n'a en plus besoin de tonte:sa grandeur et de toute sa force. 

Notre devoir est tout tracé, Il a heurensement cctte simplicité qui saisit 
toute une nation ; il. s’adresse à ce: qu'elle a de plus généreux et de plus 
iatime,.à son courage, à sori honneur. . 
La couronnede Juillet repose sur la&ête d'an enfant et d'une femme. 


. Vives acglamations au centre. | 
Madame la duchesse d'Orléans se lève: ct salue l'assembléc, Elle invite 


le comte de Paris-à Pimniten, ce qu’i) faits. 
_M. Odilon Barrot. Je fais un appel-solennel … 
Mi. de la Rochejaguelein; Vous ne savei ce. que vous-fuites.. 
Madame la;duchasse d'Onléans se lève-comme. pour parler. 
Plusieurs voix. Ecoutez ! écoutcz! Laissez parler madame la dwehesse! 
‚D'autres membres, Gantinnoaymensienr Barrot | 
_… MM. Odilon Banrat. Cles au-naan de la libeeté politique dans notre pays, 


lest au nom des nécessités de l'ordre surtout, au nom-de.notre union et: 


t 


M.Oudinot, Je demande à la chambre un instant d'attention. Ecoutez!- 


_Parisse lève antour de ect étendard, Oui ! oui! 
elle désire se retirer, que les issues lui soient ouvertes, que nos respects | 


La chambre ne pent pas délibérer ; messieurs, par respect pour laehham-_ 


mareher à la tête de la foute, 


‚de notreaceord dans des circonstances si difficiles, que je demande à tout 
mon pays de se rallier antoer de ses représentants de la révolutian-de 
Juillet. Plas il y a de grandeur et de générosité à maintenir et à relever 
ainsi la pureté et innocence, ct plus-mon pays s'y dévonera avec eourage. 
Quant à moi, je serai henrenx de consacrer mon ezistence, tout ce que j'aï 
de facultés dans ee monde, à faire triompher velte cause quì est celle de la 
vraie liberté dans mon pays. Bravos au centre. 

M.de la Rochejaquetein: Je demande la parole. : 

M. Odilon Barrot. Est-ce que par hasard on prétendrait remettre en 
question ce que nous avons décidé par la révolution de Jaillet ? Très-. 
bien! très-bien! ì BE 

Messieurs, la eirconstance est difficile, j'en: conviens, mais 1l.y a dans 
ee pays de tels éléments de grandenr, de générosité et de bon sens, que je 
suis convaincu qu'il suffit de dear faire appel pour que la population de 


1-y a là tous les nioyens d'assurer tonte la liberté à laquelle ce paysa le 
droit de prêtendre, de la concilier-avec toutes les nécessité de l'ordre qui 
lai sont si nécessaires, de rallier toutes les forces vives de ce pays ctide 
traverser les grandes épreuves qui lui sont pent=être réservées 

Ge devoir est simpla,-traeé par \bonnear, par les véritable intérêts due 
pays; si nous ne:savons pas le remplir avec fermeté, persévêrane?, courage, 
je ne sais quelles peuvent en àâtre les conséquences ; mais soyez convaincus, 
comme je le disais en eommengant. que eelui qui a Île courage.de prendre 
la responsabillité d’ane guerre civile an sein de notre noble Franee, celui- 
là est conpable an premier chef, celni-là est eriminel envers son payset 
envers la liberté de la France ct du monde entier. f 

Quant à mòi. messieurs, je ne puis prendre cette responsabilité, La.ré 
geneede la duchesse d'Orléans. on ministère pris dans les opinious les plus 
éprouv ‘es, vont donner plus de gage à la liberté; et puisse un appel au 
pays, à opinion publique, dans tout sa liberté, se prononcer alors, ct se 
prononcer sans s'égarer jusqú’à des prétentiöns rivales de la guerre civile. 

M. Bedru Rollin. Je demande la parole. - - td ae 

M. Zarrot continnant. Le prononcer an nom des intérêts da pays et de 
la vraie liberté, voilà, quant à moi, quel est mon’ avis, quelle est mon 
epinion, je ne pourrais pas prendre la, responsabilité d'une autre sitnation. 

M. de la Roehejaguelein. Nul plas que moi ne respecte et ne. sent 
fondément ce qwil y a de beau dans certaines situations. Je n'en suis.pas à 
ma première épreuve.. 

Je répondrai à I'honorable M. Odilon Barrot que je: n'ai pas la folle pré- 
tention de “venir iei élever. des. prétentions contraires; non; mais je crois 

ue M, Odilon Barrot n'a pas servi, comme il aurait voulu les gervir, los 
intérêts pour lesquels il est monté ä:cctte tribune, en.s'avangant wirbant 
qo’ilVafait. Broi. En EE . 
Messieurs. il appartient pént-être bien ò cenx quï, dans Île passé, ont 
toujours sorvi les rois, de parler snaintoriant du-pays.ot de parler-du peu- 
le. ij eN Sema 
q Quelgues voir. Bien! très-bien! EN 
M. de la Rochejaguelein, Aujourd'hui, vous: n’êtos.rien eis varna midas 
usrien | DO jk . 
Au centre, Conhment done! comment donc! 
M. De Mornay. Nous ne ponvons accepter cela, … 
he Le président. Monsieur, vous vons écartez.de Vordere 3 je vang rappelle 
à l'ordre. À een Snij ED 

M. de:la Roohejaguelin. Permettez-moi de parler. « 

Quand je dis que vous n’êtes-rien, en véritéje ne eroyais pas soulever des 
otages. Cen'est pas moi. député, qui vous dirai que la chambre des députés 
n’existe plas comme chambre, Je dis qu?elle n'existe plus comme. Interryp- 
tions, Jecdis, messieurs, qu'il fant convoquer la nation, etalors,. 

En ce moment une foule d'hommes armés, gardes nationauz, étudiants, 
onvriers, pénètre dans Ia salle des séanecs et arrive jusqu'à Ilrémieycle. 
Plusieurs sónt portenrs de. drapeaux. Un tumulte général se produit, dans 
Passembléc, La plupart dos ‘membres. siégeant aux, banns-des, ceuteps.rc- 
flaent vers les banquettes supérieures. Les cris: Nous voudons la-deshpanae 
duroi! la decheance! la decheance ! sont:poussès par ceux qui paraissenk 

M. de Mornay. Monsieur le président, saspndes tmais- ne devez pas. Ja 
air eidrnarginn br He DE PR Big ebensabst 

‚ e president, se cauvrant, Il n'y. poïntede.aéanee smet nivmente. , 
Un pd dien étranger à la prend MT Eheiralkiers ancienwédaeteur de la 
Bibliothèque historique, estalade Ha tribune, — Cris eteonfusien générale. 

Messieurs, dit cet orateur; aroyez à la:modération.de roes paroles. Bruit. 
— Vous n'avez pas le droit de parler! Je viens vous proposer le seul expé- 
dient qui pnisse vous tirer d'embarras. Si vaus voulez: gatpver la situation, 
vous n’avez qu'une chosc à faire. Ecoutez-raoi Jun Gapdez- vous de procla- 
mer sans droit le comte de Paris, mais‚que la dachesse d'Orléans ct le 
comte de Paris aient le courage de se rendre sur les boulevards, au milieu 
du peuple et de la garde nationale, je réponds de leur salat, Si le peuple nc 
consent pas à lui déférer.le pouvoir. zen ES Ed ad 

Voiz dans la foule, Vive la république! Assez! assez! En tn ut 

‚…M. Chevalier, La scule chose que vous ayez à faire dans ce moment, s'est 
de nous donner un gouvernement, c'ast de le faire à l'instant. saêares wone 
ne pouvez pas laisser Loute une population. sans magistrats, c'est Jà-lagre: 
mier besoin que vous aycz à satisfaire. Le brait. couwre Ja vais dedrart 
tear. Il faut que le comte de Paris soit porté sir lo pavoisans@ hres: 

Un membre de la chambre. Il est vena icitoutà Phenretil estici !sì 
vous hésitez.… Ee 5 Ank 7 ri re DEAF 

Lesregards se peetent vers le sommet.de Pampbithfätrd où s'étaient 
assis la duchesse d'Orléans et. ses enfants. Au momint dé kipvasion de la 
salle par la multitude, la prineesse. les ‘primees’ et peux gel des. acgom, 
pagnaient sortent par la porte qui faik Fate à la. tribne, nt one) 

M, Chevalier. Vous êtes sûes desvoir proclaraer la gépabliguc:es …: ; 

Le {roubleet la confasion sant à-leurcomble, … — en 
n citayen en costume d'olieiet, | qutón;. noas: dip. ôtre.-M. Dumoulin , 
comésandant-de-lhôtel de. ville ef juilles:1830, „mante Ala-tribnne et pose 


sur le, marbre la rampe d'un drapeau tricobene:} 1». Re: 

& Messieurs; M- Dumoulin, le peuple a reconquis sen indépendance et 
se.hberlé<anjourd’hui: comme en 1830: vous. zuvez que le trône vient 
diêtpe dwisé, ana. Tuileries. ct: jelé- par Ja fonêtre.» 
aint : „ld ok de Lamartine paraissent cn même 





ONE VELSEN arne Jer: ' 
__ Vor dans la foule. Plas de Bourbons! — A bas les traîtrue!. — Un 
gouvernement provisoire iinmédiaternent ! ole 
rak confases. — Beaneoup de dépulês se retirent par la portedu 
Ond... , je E 
'M. Ledru-Rollin „ s'adressant aur hommes de la foule. Au. nom du 
peaple que vous représentez , je vous demande le silenge. ON 
Voiz du pe uple. Au nom de M, Ledra-Rollin, silence ! 
‚ M. Ledru-Rollin. Messieurs » au nom du. peuple „ je vous demande un 
Instant de silence. en 
Un homme du peuple. Un geuveraement provisoire! ui io! 
‚NM. Mauguin. Soyez tranquilles! vous aurez ua, gosternement pro 
visoire ! ite 
N. Ledru-Rollin. Au nom da peuple partoat en aties , maître de Paris 
quoi qu'on fasse Oui ! oui ! je viens protester contre-Hiespèce de gauverne- 
ment qu'on est. venu proposer à cette tribunesTeës-bien ! tràs-bien ! — 
Bravos dans la foule. Je ne fais pas comme vous une chose nöuvelle, car 
en 1842,lars de la discussion de la loide rágerwie, seul dans cette erzcaïnte 
j'ai déstaré qu'elle ne. pouvaik-pairit être fab sans un appel au pays: C'est 
vrai l— Teèsrbien! dae Ed EEN 
M.de Ja Rochejequelein. E&mbidonc!: : 
Une voia, Oùi! la Rochejaqnêlein aussit … ae 
M. Zeslru Rollin. On vient.taut à l'heuetde vous parler.de la gforieuse 
róvolution de 1789. Prenons bien garde! que les hommes qui en parlenk 
ainsi n’erm connaisséat pas le véritable: esprit, ct me veaïllent pas sartout, 
en respeeter la constitution. U hae : 
En 1791, dans le texte même de la constitution, onadéelaré que l'as- 
semblée conslituante , l'asscmblée constituante, coroprerigs-le bien’. avec 


EE AEN e 


Bes pouvoirs spéciauz, n'avait pas le dueit gla faire une loi de régence, ek 
qwil fallait un appel au pays pour la faire. 
Voix nombreuses. Oui l oui! — G'est évident, 
‚_M. Ledru Rollin. C'est le texte même de la constitution de 1791. 
Or. messieurs, depuis deux jours nous nous battons pour le droit. Eh 
hien ! si vons résistez , et si vous prétendez qu'un gouvernement par ac- 


clamation , ua gouvernement éphémère qu'einporte la colère révolution- | 


naire „ si vous prétendez que ce gouvernement existe , nous nous batlrous 
éncore au nom de la constitutiou de 9t qui plane surle pays, qai plane 
sur notre histoire „ et qui veut qu’il y art un appel fait a fa nation pour 
qw’anerégence soit possible. 

Une voir. Ce n'est pas possible autrement, 

M. Ledru- Rollin. Ainsi pas de régence possible. 

Voir nombreuses. Nous n'en voulons pas! 

M. Ledru-Bollin. Pas de régence possible ‚ ainsi qu'on vient dessayer 
de l'implantér d'une fagon que je dirais véritablement singulière et usur- 
patrice. _ d ner an 

Comment } tout à coup, sans nous laisser délibérer, vous-même majorì- 
té ‚venir briser Ja loi que vous avez faite contre nos efforts en 1842! Vons 
ne le voudriez pas. C'estun expédient qui n'a pas de racines dans le pays. 

Au nom même du droit que , dans les révolutions même, il faul savoir 
respecter, car on n'est fort que par le droit , je proieste , au nom du, pen- 
ple, contre volre: nouvelle usurpation. Bravo! bravo! — Vive Ledru- 


Rollin ! 


teuelie,car neast'avons vne d'oussi près que personne, Eh bien, nous vous 
déclarons: encore ceci: l'effasion de sang ne peut cesser que quand les 
principes et le droit seront satisfaits 3 et ceux-lá qui viennent de se battre, 
se hattront ce soir si l'on méeounaissait Jeurs droits. Oui ! oui! Ed 
: ad nom de cepeuple quiest tout, je vous demande quelle espèce de ga- 
ranties volre gouvernement, qu'on intronisait, qu'on essayait d'intromiser 
tout à P'henre, quelles garanties il nous donne ?: Bravo daus la foute, 
Une'personae-qui s'est assise sur les banes duecentre, en face de la triba- 
„ nej sc lèveet stécrie: « Je déclare que les paroles qui sont peoférées ici. 
ge ani qui ge trouvent placés auprès de cette personne invitent à 
se taire. — Non! non! s'écria-t-elle, je proteste, — Bruit géuérat, — L'in- 
teitoëntenrest entrafnú hors:de la salle par les efforts mêines des dépntés. 
M. Berryer, súdvowsont án. Ledru-Lollin: Pressez la question! con- 
elaez! an gouvéenendent provisoire b. 


NE Ledtryss Rollin. Messieurs,en parlantainsi aunom da peuple, j'ai la | 
longs bravos éclatent. sar tous les bancs. 


rétention, je le répète, de rester dans le droit, et j’invogue deux souvenirs. 
Encláez! conelaez! — n 
En 1815, Napoléon a:vpuli abdiquer en faveur du rot de Rome. Le pays 
était debont, le pays s°g est refusé, K 
En 1839, Charles X a voulu abdiqucr pour son pelit-fils ; le pafs était 
“deboat; le’ pays's'y est:refuaé. : A 
_M.-Berrter. Conclnez ! nous connaissous l'histoire. 


CM. Ledru-Rollin. Aujonrd’hai, le pays est debont, et vous ne pouvez $ 


tien faire sans le consulter. RS Dn Ni 
Je demande done, pour me résnmer, uu gouvernement provisoire our: 
oui t non pas nommé par la chambre non! non, mais par le pcuple. Un 
godvernemenit provisoire, et un appel immédiat À une convention nt ré- 
gulärise les droite du peuple. Bravo! bravo ! 
‘B. de-Lamaetine, qui est rosté à la tribune, 
pele LS 
‘Plusieurs voir «“amartinc? Lamartine! Les applaudisscments éelá- 
tent, — Eeouteztécoutez! — ’ ' B: 
-M.-de kamrtine. Mossieurs, je partage aussi profondément que qui que 
ee soit phtink vous le doable sentiment qui-a agilé tout à Pheure cette 
ettoeiijte: en voyant:an des spectacles les plus touchants que puissent pré- 
‘aäriter Tos dirctdles-tennsaines, celaë d'une princessé anguste se défendanit 
avels W Gie: Sjrnocens ; iob:uenant se: jeter.da milieu d'un.palais dósers au 
milieu de la représextation du peuple. Très-brem$tuês-bien ! — Ecoatez | 
Beoutez ! — On: n'a: pas entendu ! rêpétez Î . . 
Je demande àrépéter ma pbrase, et je vons prie d’attendrc celle-qui-va 
la saïvre. Je disais; nvessieurs; que j'avais partagé aussi profondément que 
ul ofte mai dus eettc enceïnte le double sentiment qui l'avait agitée 
tout à Fhéure; Bid je ne fais-aucune distinction, car le moment n'en veut 
‘pas, entre la reprêndsstetión nationale et la représentation des citoyens de 
tout le pcuple; et. de plus c'est le moment de l'égalité, et cette égalité ne 
servira, j'en suis sûr, qu'à faire voconnaître lä hiérarchie de la mission que 
des: härnmes spéciaur ont regue de leur pays, pour dosiner non pas Papai- 
‘gerüent, mais le premier signalement de la concorde et de la paix pu- 
blique, Bravos! braves! « ef 
*_: Mais, nressieuirs, si je parlage cette émotion, qu’inspire ce spectacle at- 
tendrissant des plus grandes catastrophes bumaines, si je partage le res- 
pest gui vous anime tons à qeelqüe opinion que vous apparteniez dans cette 
siceube, je wal pas partagé meine vivement le respect pour ce peuple glo- 
ciers qett eombat depuis trois jours pour redresser nuu gouvernement perfide, 
et potir réfablir aar ane base désormais inébranlabie l'empire de l'ordre et 
Pempire de la Kiberté. Applaudissemients, En 
Mais, messieats, je ne me faîg pas lillasion qu'on se faisait tout à P’heu: 
reà cette tribunes je ne me figace pas qu'une acclamation spontanée -ar- 
tachée à ane émotion et à un sentiment publics paisse constituer un droit. 
sulide et inébranlabte et an gouvernement de 35 millions d'hommes. 
Je vais:tque ce qu'une acclamation proelame, une autre acctamation 
pent Peigperter, ct qwelque-soit le gonvernement qu'il plaise à la sagesse 
et aux intdrêis de ce paysde se donner, dans la eriseoù nous sommes, il 
importe au: Panple,. à toutes les classes de la populatien,à ceux qui ont 
versé quelques gouttes de lenr-sang dans cette lutte, de: cmenter in gou- 
“ vérneicht popaldire, solide, inébranlable enfin. Applaudissements. 
“ci bien, tnessieurs, comment: le faire? Comment Îé rouwor: parmi ces 
"Bläments Hottants dans cette teinpête où nons somanes tons emportés, et où 
Gnelijje vient scumontprá instant mêmela vagueque vousa emprtés jus- 
neeinte? Comment trouver cette baseinébran'able?en descen- 
gel. même dupays, en allant extraire,.pour ainsi dire, ee grand 
dtional, d'où sort tout ordre, toute vérité, toute liberté, 
€ cel lain d'avoir recours à ces subterfuges, À ces strprises, 
à ces émotioris,;: GOMRPAD peïys, vous le voyez, se repenit- tôt en tard. (Oui t 
oui '), lorsque ces fi NS: viennent à s'évanouir, en ne laissant. rien ‘de: so- 
lide, det permanent, deva deent populaire ct d'inébranlable sous les 
pas du pays ; c'est pour cela qae je viens appuyer de toutes mes forees la 
double demande que f'anrais faïtete premier A cette tribune, si on m’a- 
‘vait laissé monter an commencement dela séance, la demande, d’abord 
d'un gouvernement, je leveeonnais, dè rgcesstés drordre pubtic, de cir- 
eenstatrce, d'un gouvernement qui élanche le sang qaïcoule, d'un gou- 
vernement qui arrête la guerre civile entre les citoyens Acelamations. - 
L’un des hommes de la toute, qui est deboat dans Phémieycle, remet 
zon, sáhre-daus le fourrcau, en disant : « Bravo ! bravo ! » 
“_M. de Lamartine.. D'un gouvernement qui suspende ce malentendu 
_ terribb qai extste depuis quclques années entre les différentes classes de 
citoyeád; pt qui; en nous empêchant de nonsrecónnuttre:pour an seul peu- 
ple ,-noussempêche de nous aimer et de nons ‘emtbrasser. Très bien ; 
wrès-hien. “17 . : oe 8 wel es 
‚ Jedemande que V'on constitue à l'instant, du droit de Ta paixpablique, 
der droit da qeïcsoale, da droit du peuple qui pent êtrwafkinné du 
glorieuz travail qu'il accomplit depuis trois jours, je demande quê Pon 
constuc un gouvernement provisoire, Bravo! bravo! an gouverne- 
ment qu ne prijnee rien, ni. de nos droits, nt de nos ressentiments , 
mi de ros! sympishies , mi -de nos colères , sar le gouvernement défi- 
hitif qu’il plajra:zu: pays de se donner quand il aura été consulté, est 
gela! c'est cela FBedemande done an gouvernement provisoire, Oni ! ouit:: 
Detoutes parts. Les nons des membres du gonvernement provisoire, 
2 Plasieurs personnes préséntont une liste à M. de Lamartine. 


s’avance pour prendre la 
En 













«ML: de Lamartine. Attendez !.Ce'gouvernement provisoire aùra pour mis- fj 


ion, selon moi, pour première et grande mission, d'établir la trêve indis- 


Vous avez parlé dordre, d'effusion de sang. Ah! -leffusion de sang nous 
Br fauteail. Il est entonré d'un grand-nombre de personnes êtrangèresà la 





pensable, ec} la paix publique entre les citoyens; 20 de préparer À l'instant 
les mesures nécessatres-pour convoquer le pays tout entier, et pour le con- 
sulter, pour consulter la garde nationale tout entière Oui! oui! le pays tout 
ee qui porte-dans son titre d'homme les droits du citoyen. Applaudisse- 
ments prolongés. . 

Un dernier mot. 

Les pouvoirs qui se sont succédé depuis cinquante ans. 

Ace moment on entend retentir da dehors des coups violents anx por- 
tes de Pune des tribunes publiques. Les portes cèdent bientôt sous des 
coups de crosses de fusils. Des hommes du peuple mêlés de gardes natio- 
nanx y pénètrent en criant : « A bas Ja chambre ! pasde députés! » Un de 
ces honsmnes a poussé le canon de son Fasil dans Ja direetion au bureau. Les 


cris « Ne tirez pas ! ne tirez pas ! e'est M, de Lamartine qai parle ! » reten- | 


tissent avec force, Sur les instances de ses camarades « l'homme relève son 
fusil. . 


M. le président, qui est resté an fantcuil, réclame le silence en agitant 


vielemment sa sonnette. i ì À 

Le bruit ct le tumulte acquièrent la plas grande intensité, 
M, le president. Puisque je ne puis obtenir le silence, je déclare la séance 
levée. Ì 4E 

M. Sauzet quitte le fantenil après avoir prononcé ces paroles. 

tei l'assemblée de la chambre des dépntés cesse ; mais le peuple armé de 
fusils, de sabres, mêlé aux gardes nationaux et uu certain nombre de dépn- 
tés de la gauche restent dans la salle. 

Après quelqnes instauts de tumulte, M‚ Dupont (de 'Enre) monte au 


chambre. : Es 
M. de Lamactine est toujours à la tribgne, : 
‘Voir nombreuses. Les noms,-les noms des membres da gouvernement 
provisoire. … Bee hm n 
N. de Lamartine stefforce de dominer le bruit que ces exhortations ne 
parviennent pas à calmer. 8 dede f Hij 
Quelgues voix. Dapont (de Eure)! Dupont (de-l'Eureb … > 
D'autres voir. Il est au fauteuil, silence! ecoutez-let Oni! out! … 
M.de Lamartineau milieu du bruit. Je vais lire les noms. 
Voir nombreuses, Silence! silence! : OE 
M. de Lamartine. Messteurs, je vais lire les-noms. Le bruit continue. . 
MM. Arago, Carnot. Le tumelte va toujours en croissant. 
M. S. Messieurs, M. Dupont de l'Eure nous préside. - 
Voir nombreuses. Lc gouvergement provisoire! ' 
M. Dupont de PEnre va nommer le gouvernement provisoire. De 


M. Chevallier. Si vous voulez faire quelque ehose; laissez done parler 
M. Marion, depute, à M. de Lamartine. Ne quitéèz pas latribune. 
Une voix. Ecoutez donc la proelamation des noms. << 
Un homme armé d'un fusil. Nons ne detnandons qu'un moment de si- 
lenee ; nous voulons seulement entendre Ies noms des personnes qui com- 
poseront le gouvernement. . … NR aes Le 
Une autre personne. Du silence dépand le:salut de tous. Je le réclame 
poar qu'on puisse-entendre M. Dupont de Euwe, …n; … - … ok: 
Une voix, M. Dapontde Eure avant tout! ten. 
‚ Uue autre voiz. Vive la République! Ee 
Beaucotp de personnes pressent et entonrent M, de Lamartine et Fen- 
gagent àatlendre le rétablissement du silence pour parlor: 


Au nom.du peuple, s’écrie lune d’elles, du silence! Laissons parler M. 


de Latnartine. - pd ee 
‚_M. de Lumartine. Un moment de silence, messieurs. Le silence sc réta- 
blit on iastant. a ee Sie 
Messieurs, la propositian qui.a été faite, que je snìs venuù soutenir et que 
vous- avez. consacrée par vos acclamations à cette Lrìbune, elte est accom- 
plie. Un gouvernement provisoire va être proclame nomiaativemeut. Bra- 
vo, bravo. — Vive Lamnartine, _… 7 
Maintenant, messieurs.… De me ht A 5 
=… Kaim.nombreuses. Nemmez-les!-nommezles t- … … - Rd 
M. de Lamartine. On va les nomimer. 
M. de Lamartine, après avoir attendu qaelques instants qae le calme se 
rétablit se retire sur le derrière de la teibune. . …. ” ad 
-…M, Damoulin monte àla tribune et cherche áge faire entendre, mais le 
bruit coutinuel-empêche:de saisir ses paroles. Eh 


M, Dumoutier, debout sur le bureau des secretaires de' la: chambre. 


} Messieurs, on vous demande un peu de silence pour proclamer les noms 


du gouvernesnent provisoire ;si vous ne faites silence, vous n'eutendrez 
rien et nous s?abouticons à rien. Oui, silence. _… -: 

M. Dupont de Eure. On vous propose de former le gouvernement pro- 
visoire. Oui, oui, — Silence... en sn eb Da 

Les stenographes. Silence. On répètera les noms. 

M. Diüpout.de 'Eupe. Voici les.nams. Silence. - 

Voix nombreuses, Nommez, nommez. 


_ M. Dupont de Eure, Arago, baxnartine, Dupont de P'Eure, Crémieut.… 


Bruit et agitation.. … …… …— ot ke 

… M. de Lamartine. Silence, messieurs Si vous voûtez que les nrembres da 

geuvernement provisoire acceptent la mission que vous leur-avez confióe,” 
ibfant au. meins que la proclamation en soit :faite; Notre honorable ami ne 

peut se faire entendre an milieu de ce- bruit; 


- „Une voir, M faut qu'on sachequc le peuple ne veut pas de royauté. La | 


république. En 

Plusteurs voir. Délihérons immédiatement. - - Nn 

Une voix. Assis, assis , allons nons asseoir. Prenons la place des vendus. 

Une autre voir. Plus de Bourbons ‚un gouvernement provisoire , et en- 
suite la républiqae. … di GAL 

M. de la Bochejaquelein. Ils ne auront pas vol; c'est un prêté reuda.: 
‚Une voie. Un moment. de silence „sinon nous n'aboatirons à rien. st 

Une autre voir. Nous demandons qu'on proclame la répablique. -: - 
….M. Darpont (de PEure) lit saccessivement les noms suivants 
répétés à haute voix par plusieurs sténographes : 

M. Lamartine, Oui, oui; ; 

M. Ledru-Rollin. Oui, oui. 

M. Arago. Oui, oni, ns 

ML. Dupont de Eure. Oui,aui. … : 
Une toiz. M. Bareaax de Pusys . as: a pbamaab wel on. 
“_M. Bureaux de Pusy fait an geste:devebage +101: 

M. Düpont de Eure, M. Marie. Oui, ouis=—Non. 

Quelgues voix. Georges Lafayette. Oui —Non, non, 

Voix nombreuses, La républigue, la répubtlique, vd 

Une voir. IÌ faut que tes membres du gouvernement provisoire erient 
Vive la république! avant d'être nommés et acceptés. 

Une autre voir, Je demande la. destitation de tous les députés absents. 

Une voix dans le peuple. IÌ faut econduire le gouvernement provisoire à 
Phôtel de-ville. Nous vonlons un gouvernement gage, modéré, pas de sang, 
mais nous voulons la république. 

M. Bocage. A l’hôtel-de-vitle, Lämartine cn tête, de 4 ie 

M. de Lamartine sort de la chambre accompagné d'un grand nombre de 
citoyens. Dee j 


Après son départ, le tumulte conlinne dans la portian dela fouté qui. 


reste disséminée sur les bancs de la chambre, dans lhémicyele et dans Îles 
eouloirs. «en DE 
M. Ledru-Rollin. Citoyens , vous comprenez que vous faites ici um acte 
‘grave en nommant un genvermement provisoire. … … 
Voir diverses. Nous n'en vonlons pas — Sij si, tl en faut-un. : 
M. Ledru-Rollin. Dans les: cireonstances:comme eelles où nous sommes, 
‘ee quetous les citoyens doivent faire, c’ost d'accorder silence et. de prêter 
attention aùx- hommes qui veulent se constituer ses représentants, En con- 
‘géqnence, deontbeaemois takte 3 bte 
Nous allons faire quclque chose-de grave, Il 4 a en des réelamations tout 
ÀPheure, Un gouvernement provisoire ne peutpas se'nommer d’ane facon 
légère. Vonlez-vous me permêttre de vous live les noms qui sembleat pro- 
clamés par la majorité. (Silence, — Ecoutcz, écoutez.} 


f Ville, 






(GRAND BAL PARÉ ET NASQUG, 


gqui sont 


‚ne ; Délangë : à Voiron : Brossat ,à Crémien ; Roubaud ,à Roanne.  - 


_ D'AMSTERDAN A UIRECRT RT’ AUSEEN, — 


A mêsure que jelicaà les noms, suivant qu'ils vous conviendront on 
qu’ils ne vous conviendront pas , criez oui ou non (Très-bien, — Econe 
tez,)zet pour faire quelque chose d'officiel, je prie MM. les sténographes dn 
Moniteur de prendre note des nams à mesure que je les prenoncerai, parce 
que nous ne ponvons pas présenter à Îa France des noms qui n’auraient. pas 
élé approuuês par vous (Parlez. parlez.) - 

Je lis; 

- Dupont (de 'Eare). Oui, oui, — AE 
Arago. Oni, oui. — ES iid 
Lamartine, Oui, oui, 

Ledra-Roltin. Oui, oui. - 

Garnier-Pagès, Oui, oui, — Non. ve, 

Marie, Out, onì, — Non. en 

Crémieuz. Oui, oui. 

Une voix dans la foule, Crémicux, mais ‘pas Garnior-Pagès. Si, sì. — Non. 
IÌ est mort, le bon. Do 

D'autres voix. Taisrz-vous. — A Vordre. 

M. Ledru-Rollin. Quê eeux qui ne veulent pas lèvent la main. Non, 
non, — Si, si. ARAS i 

Je demande à ajouter nn mot. Permettez, messieurs, 

Le gonvernemet provisoire. qui vient d'être hominé, a de grands 
d'immenses devoirs à remplir. On va être obligé de lever la séance pour se 
rendre au sein dn gouvernement ct prendre toutes les meanses nécessaires 
pour que Îeffusion dn sang eesse, afin que les droits du peuple soient con- 
sacrés, : Sen 

“Cris nombfent. Oui, ond, à l'hôtel de ville, 

Un élèvede Pécole polytechnique. Vous voyez qu'aùcún dee membres 
de votre gonvernement ne veut la république, Nous sergns trompés comme 
en 1830. d nt METENDE ANN 4 EU 

_ Plusieurs vóix; Vive Ta réptiblique. °° ke 
Autres voix. Vive la répubhique ct M. Ledru-Rollin. — £ I'Hótel-dee 


EER U ehh en 


arti! LP 


Un jeune homme. Ce n'est,pas à Phôtel-de-ville qu’est. le centre du 
gonvernement, e'ést ich. ® CON ant nn 
M. Ledta-Rollin se retiee, stie dé plusiedte' citoyens. 
La fonle qui avait envaht Tu salle’ cótninened à dininner, 
Un jeune homme, qat paraît être un étndiaat, s'elfòree, sans pouvoir Y 
parvenir, de se faire entendre à la tribune. Neel 
“Un eitoyen mönte sûr le marbre de la tribune en brandissant une arme, 
On crie: Vive la republigue! Partons pour Ù’ Hôtel de-Villel °° °°’ 
Un jeune honime, à la tribuue. Plas de liste civile. ° 
Un autre. Plus de royauté.*'… k hae PAGE EEN 
… Qaelqu’an appelle toút à eonp Patkerition sár le‘grand tableau placé air. 
dust di Bidet et derrière le fäténil dela pride ge edi 
prestation de serment de Louis-Philippe à la charte, ct les Cris; Ul faut le 
dechirer, il faut le-detruire, se font immédiatement entendre. Ee eR 
Des hammes qui sont montéssur le bureau se disposcnt àdonnerdes | 
coups desabre ét d'épée dans le tableau. ** ° ES Ae 


: , 


“Úf ouvrier, armé d’an fusil double, qui'se trouve‘ dâná‘Vhémi en Sén Ì 
crie : Abtendez ! je vais tirer sur Louis-Philippe f Au mêrmneinstant, deux € 


coups de fen éelatent.Crisdivers. “°° En : 
« ‚ . PY 1 Ee fl : tt, ei selen te Ì 
| 
«'Raspeet aux monuments, respect anx propriétés. Pourgupi. dtraire à ä 
pourqtsöt tirer dès coups de fasil sur ces. tableaux ?. Nous avons mont 
qu'il ne fat fas mal mener le peáples nrontrons máintenant quc le penpie 
sait respecter les monnments ct honorer sa vietaire!» 7 Riis 


Ces paroles, prononcées avec énergie et ‘une véritable éo perce, ‘spat 
couvertes d'applaurissements. EAN IAN BROS 
“On s'emprasse autour du brave ouvrier, et on Tui demande son gom, 
déelare se nommer Théodore Six, ouvricr tápissier, © , * 
Fout le monde se retire. ne ede 

Tia salle cst bientôt complètemént évacuiée.  ' 
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THRATRE-ROYAL-FRANGAS DE LA HA 
01” Jeudi 2 Mats 1848. — (Repretandation we 108.) °" 
‚_L'Ambassadriee, 
omique en troïsactes , paroles de M. Scribe, musique de M. Aubers) 55 
Précédé de la première raprésentatton de: . 
La Carotte d'Or, 


vaùdeville nouveau én un acte , de MM. Mélesville Antier et‚da Combeto 4 3 


r 


“opéra 


On commgugera,d 7 heures prdcises. 


Au premier jour: La première représentatiar de SENERA MiG grand ònd 
en trois actes et cinq tableauzx, traduction, deM. Nuna Lefort, musique d 
Rossini. ' EN : 


‚ Grande Salle et Théâtre Tivolé, 


Hd Ri? MARDI, pf MARS 1848. q nit Se t 


Ke gd ‚ ee Ad EEE TE nl » 
…A:Focecasion de Mardi-Gras, 


- tet 


‚Le Bal s'ouvrira à 1@-Aeuses du soir, 
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707 Kaentesor6: BrjeARD coitrelen * 


enlève à l’instant la douleur'de:dent là. plus vive ef gusriù leroaste das d 
gûtées. 2 fr. le flacon avec linstruction. Pharmaciens dépositaires : Ven 
place des Terreuz „à la.pharmacie.des Célestins, et Lardet , à Lyon ; Briând. ; 


à St-Symphorjen ; Ayot, à Villefranche ; Turin , à Tarare ; Routiêre , à Wied j 
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_ Chemin de Fer rhénáan. 
_ PÉRIODE D'HIVER. — Commencant led octobre 18474 
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LA HAYE, chez Léopold Loobenberg , Spui, 7. 


ED 


